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usages de Crossostylis (Rhizophoraceae)
J.R. Forster et G. Forster en médecine
traditionnelle dans le Pacifique : exemple de
C. grandiflora en Nouvelle-Calédonie

INtRoduCtIoN

Les îles du Pacifique possèdent une flore riche et abondante qui

est traditionnellement utilisée par les peuples de cette région

(Mélanésiens, Polynésiens, Micronésiens) pour confectionner des

remèdes. En Nouvelle-Calédonie, l’utilisation des plantes

médicinales pour se soigner reste encore une pratique très

courante, notamment en première intention dans les cas de

blessures mineures, de soins aux enfants ou de complications de

grossesses. Le mode de vie des populations mélanésiennes

rurales toujours très proche de la nature permet de faire vivre cette

pharmacopée traditionnelle dont les bénéfices sont depuis

longtemps appréciés. 

De nombreux remèdes composés à partir de plantes communes et

largement distribuées dans le Pacifique se sont développés

indépendamment, dans différentes cultures du Pacifique et dans

de nombreux cas pour des traitements identiques. On pourrait citer

par exemple, l’usage de l’huile de Tamanou (Calophyllum

inophyllum L.) dans les infections de la peau ou bien de l’aloès

(Aloe vera (L.) Burm.f.) pour les brûlures. Dans d’autres cas,

l’usage d’une plante peut se limiter à une culture, une île ou

simplement une zone géographique très restreinte. La Nouvelle-

Calédonie, en raison de son isolement géographique et de son

histoire géologique, possède un taux très élevé d’endémisme chez

les végétaux vasculaires supérieurs (76,8 %) (Jaffré, 2004). Pour

cette raison, l’usage thérapeutique des espèces endémiques de

Nouvelle-Calédonie est évidemment limité à l’aire de distribution

de ces plantes.

Les Crossostylis, arbres ou arbustes de la famille des Rhizophoraceae, sont connus et utilisés par les populations des îles du

Pacifique Sud pour confectionner des remèdes traditionnels aux propriétés anti-infectieuses et anti-inflammatoires. Crossostylis

grandiflora, une des 3 espèces endémiques de Nouvelle-Calédonie, a été sélectionnée sur la base d’enquêtes ethnobotaniques 

et ethnopharmacologiques, puis évaluée sur plusieurs tests pharmacologiques en rapport avec son usage traditionnel. L’extrait 

à l’acétate d’éthyle des feuilles de C. grandiflora a manifesté une forte activité antiparasitaire sur Leishmania donovani,

Trypanosoma brucei et Plasmodium falciparum. 

D’autre part, l’étude phytochimique de cet extrait a permis d’isoler plusieurs composés, notamment des triterpènes

pentacycliques qui possèdent, selon la littérature, des propriétés anti-inflammatoires vérifiant ainsi l’usage traditionnel de la

plante.
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PRoBLéMatIquE

Crossostylis J.R. Forster et G. Forster est un genre de

Rhizophoraceae distribué uniquement dans les îles du Pacifique

Sud, sur plus de 6500 km d’est en ouest  (Figure 1).  Depuis sa

première description en 1776, 10 espèces ont été décrites aux îles

Salomon, à Vanuatu, en Nouvelle-Calédonie, à Fidji, aux Samoa,

aux îles de la Société et aux îles Marquises. 

Ces arbres ou arbustes, de la même famille que les palétuviers,

peuvent atteindre 30 m de haut, et poussent à l’intérieur des terres

entre 10 et 1000 m d’altitude. Ils peuvent développer des racines

en échasses, souvent de manière abondante, mais leur

différentiation morphologique se fait principalement par

observation de l’inflorescence, des fleurs et de la capsule des

graines (Setoguchi, 1998).

Les Crossostylis sont largement connus et utilisés par les

populations des îles du Pacifique Sud, ce que montre l’existence

d’un ou plusieurs noms vernaculaires par taxon. En Nouvelle-

Calédonie, les 3 espèces endémiques (C. grandiflora, C. multiflora

et C. serbertii) sont citées dans au moins sept langues différentes

(Aijé, Nemi côte ouest, Nemi côte est, Païci, Camuki, Yuanga et

Caac) d’après plusieurs enquêtes ethnobotaniques et

ethnopharmacologiques (Tableau 1). Dans certains cas, des noms

vernaculaires de langues différentes se ressemblent (doaren,

dowaten, dùren et opoero, opwäro, opwaalo, opwärō), preuves

d’échanges anciens. Des usages médicinaux traditionnels de ces

plantes ont été décrits, notamment sur la côte est de la Grande

Terre (Nouvelle-Calédonie) et aux Iles Fidji. Il semble possible de

distinguer deux usages médicinaux principaux, en fonction de la

partie de la plante utilisée. Les écorces entrent dans la composition

de remèdes contre les problèmes gastro-intestinaux (purges,

usage laxatif, contre la constipation, la dysenterie, la fièvre) alors

que les feuilles sont utilisées comme antiseptique (maladies de

peau, lavage des plaies). Le genre Crossostylis apparaît donc

particulièrement intéressant pour la recherche de nouveaux

composés naturels bioactifs et notamment de molécules aux

propriétés anti-infectieuses et anti-inflammatoires.

Afin de déterminer le potentiel thérapeutique de C. grandiflora et de

C. multiflora, plusieurs criblages biologiques préliminaires ont été

réalisés sur les feuilles de ces deux espèces.

RésuLtats

Les feuilles de C. grandiflora ont été récoltées dans la région de

Yaté (Sud-est de la Grande Terre) et les feuilles de C. multiflora

dans la chaîne montagneuse de la région de Hienghène (Nord-est

de la Grande Terre). Après séchage et broyage, les feuilles ont été

extraites à l’aide d’un extracteur accéléré sous pression (ASEE

300, Dionex®) par deux solvants de polarité croissante, l’acétate

d’éthyle et le méthanol.

Au cours d’une étude antérieure de plantes médicinales de

Nouvelle-Calédonie et du Vanuatu sélectionnées pour leur usage

contre les inflammations et les fièvres, un extrait au

dichlorométhane des feuilles de C. multiflora avait montré une

activité antiparasitaire intéressante (CI50 = 6,5 μg/mL) contre l’un

des agents responsables de la leishmaniose : Leishmania

donovani (Billo, 2005). Ainsi, les extraits obtenus à partir des

feuilles de C. grandiflora et de C. multiflora ont-ils été évalués en

priorité pour leurs activités antiparasitaires. Dans ce premier

criblage, l’extrait à l’acétate d’éthyle des feuilles de C. grandiflora a

manifesté de fortes activités sur plusieurs parasites, notamment

sur Leishmania donovani (CI50 = 15,6 μg/mL), Trypanosoma brucei

(CI50 = 15,6 μg/mL) et Plasmodium falciparum (CI50 = 6,5 μg/mL).

En revanche, les différents échantillons testés de C. grandiflora et

de C. multiflora n’ont pas montré d’activités cytotoxiques sur

cellules KB à la concentration de 10 µg/mL.

Afin d’isoler la ou les molécules responsables de ces activités

antiparasitaires, l’extrait à l’acétate d’éthyle des feuilles de C.

grandiflora a ensuite été fractionné sur colonne chromatographique

de gel de silice (éluant  : acétate d’éthyle/cyclohexane : 1/1).

L’étude phytochimique des fractions les moins polaires réalisée par

chromatographie sur colonne ou sur plaques préparatives de silice

a permis d’isoler 12 composés très lipophiles : l’acide palmitique,

un monogalactosyldiacylglycérol et plusieurs dérivés de la β-

amyrine acylés par des acides gras. 

CoNCLusIoN Et PERsPECtIVEs

Les premiers résultats pharmacologiques obtenus sur les feuilles

de C. grandiflora ont permis d’établir une activité antiparasitaire

importante de cette plante sur plusieurs parasites responsables de

pathologies graves (paludisme, leishmanioses, trypanosomiases).

Ces activités en lien avec l’utilisation traditionnelle comme anti-

infectieux de ces plantes montrent ainsi un potentiel notable des
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Figure 1. Carte de répartition du genre Crossostylis dans le

Pacifique Sud
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Crossostylis dans le développement de nouveaux agents contre

les maladies infectieuses.

Le monogalactosyldiacylglycérol et les dérivés des triterpènes

pentacycliques isolés sont actuellement testés sur différentes

cibles biologiques en relation avec l’usage anti-inflammatoire

traditionnel de la plante. En effet, ces différentes substances

naturelles possèdent selon la littérature des propriétés anti-

inflammatoires in vitro et in vivo (Bruno, 2005  ; Oliveira, 2004  ;

Soldi, 2008). Les futurs travaux devront se focaliser sur la troisième

Crossostylis endémique (C. seberti) selon la méthodologie suivie

pour les deux premières espèces.
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Espèce Nom commun Nom vernaculaire Localisation usages Références
(fc*) (langue)

Crossostylis sp. kabëramwâ (Ajié) Nouvelle- Contre la maladie de la carie des os «ka vi ro ndiu» Cortadellas,
Calédonie (tuberculose osseuse) remède complexe (Houaïlou) 1970-75

Contre le Doki : maladie de peau Cortadellas,
1970-75

doaren Une purge est préparée avec Dianella ensifolia L. Nothis,
(Nemi côte est) (Hemerocallidaceae) et Rubus moluccanus L. 1968-70

(Rosaceae) (Hienghène)

dowaten Plante laxative Ozanne,
(Nemi côte ouest) 1979

jémdüö (Yuanga) Nouvelle- L’écorce grattée est lixiviée ou mise à macérer. Cortadellas,
Calédonie Ce remède est bu contre le «we païaâgo» 1970-75

qui est une maladie de femme (Bondé)

Crossostylis grandiflora hêtre Nouvelle- Sarlin in
Pancher pommier Calédonie Guillaumin,

1950 : 116
palétuvier Jaffré, 2004
de montagne

opoero (Païci) Cortadellas,
1970-75

opwäro (Païci) Rivière, 
1983

opwaalo (Camuki) Les embryons foliaires de opwaalo font partie de Cortadellas,
remèdes contre «watemu wâri» : maladie locale 1970-75
(pas de symptômes collectés)

doaren (Nemi) Les écorces lixiviées de doaren sont données Cortadellas,
comme remède contre la constipation (Tendo) 1970-75

dùren (Nemi) Les feuilles bouillies de dùren sont utilisées Cortadellas,
pour laver les plaies (Bas Coulna) 1970-75

jawaalek Hollyman, 
(caac, caawac) 1999

Crossostylis multiflora faux hêtre, Nouvelle- Jaffré, 2004
Brongniart & Gris hêtre noueux, Calédonie Hollyman,

hêtre noir noueux, 1999
chêne gris 
de Farino,
hêtre noueux, Sarlin in
chêne gris Guillaumin,
de Farino 1950 : 520

nienmi (Païci) Cortadellas, 
1970-75

nyââmî (Païci) Rivière, 1983
opwärō (Païci) Les écorces de opwärō et celles de Archidendropsis Cortadellas,

granulosa I.Nielsen (rivière Tchamba) entrent dans 1970-75
un remède contre le boucan de guerre «Përipaa»

Crossostylis sebertii di deï (Païci) Nouvelle- Protection contre les diables : Crossostylis sebertii Cortadellas,
Brongniart & Gris Calédonie + Trophis scandens var. scandens Hooker & Arnott 1970-75

(Moraceae), boire le décocté du mélange d’écorces 
(Pouembout)

Crossostylis cominsii totonghapilo Vanuatu Cabalion, 1979 :
Hemsley (Piamatsina) Herb. n° 877
(syn : Crossostylis Wheatley,
banksiana Guillaumin) 1992 : 286

Tableau 1 : Tableau des usages
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Crossostylis richii tiri vanua, sivia (Mba), Fidji Smith, 1981 :
A.C. Smith tiri ni vanua sukau (Mba), 608-617
(syn : Crossostylis ndakua ni 
harveyi Bentham) ndrimbindrimbi 

(Namosi), 
wakathere (Mbua)

Crossostylis Fidji Smith, 1981
pachyantha 
A.C. Smith : 608-617

Crossostylis parksii kai mothi (Nandronga Fidji Smith, 1981 :
A.C Smith & Namosa) 608-617

Crossostylis seemannii tiri vanua, wai ni mara (Namosi), Fidji Les écorces des tiges et des racines sont utilisées Weiner, 1970
Schimper tiri ni vanua mandiri (Namosa) contre la fièvre, la pâleur et pour traiter la présence Smith, 1981

de sang dans les urines.
La décoction des écorces est donnée deux fois par Weiner, 1970
jour pour traiter «l’inconscience».
L’écorce avec celles de vesi (Intsia bijuga Kuntze), Singh 1981, in
baka ni viti (Ficus obliqua J.G. Forster), vasu ni kau Cambie & Ash,
(non identifié), naqa (non identifié) et les tiges de yalu 1994
(Epipremnum pinnatum Engler) sont utilisées pour 
traiter les «fractures».
Traitement de la dysenterie Jogia, in 

Cambie & Ash, 
1994

Crossostylis cominsii susura (Kwara’ae) Iles Salomon Hancock & 
Hemsley Henderson, 1988

Crossostylis dimera malasusura Iles Salomon Hancock & 
Ding Hou (Kwara’ae) Henderson, 1988

Crossostylis biflora mori Polynésie 
JR & G Foster française
(syn : Crossostylis saitamu Samoa Freifeld, 1999
raiateensis J.W. Moore)

* fc : français de Nouvelle-Calédonie


